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Dans l'ensemble, toutes ces routes permettent de connaît re non seulement les plus beaux
endroits de la région de Sobrarbe, mais encore d'en appren dre davantage sur sa riche histoire
géologique, dont les origines remontent à plus de 500 mi llions d'années

RÉSEAU DE GÉO-ROUTES DU GÉOPARC
DE SOBRARBE

LE GÉOPARC DE SOBRARBE 

Le Géoparc de Sobrarbe est situé dans le nord de la provin ce de Huesca, au cœur
de la région du même nom, un territoire qui abrite un gr and patrimoine culturel et naturel, et
notamment une grande richesse géologie.

En 2006, la région de Sobrarbe a été déclarée Géopa rc et intégrée au Réseau Européen des
Géoparcs (European Geopark Network) sous les auspic es de l'UNESCO. Un Géoparc est un territoire
qui contient un patrimoine géologique singulier et possède une stratégie de développement local
durable. Son objectif fondamental est de garantir l a conservation du patrimoine naturel et culturel et
de promouvoir le développement sur la base d'une ge stion appropriée du milieu géologique. Il existe
à ce jour plus de 60 Géoparcs en Europe et  100 dans  le monde. Le Géoparc de Sobrarbe possède
un patrimoine géologique exceptionnel, avec plus de  100 sites à intérêt géologique inventoriés,
beaucoup d'entre eux pouvant être visités à travers  le réseau des  Géo-Routes

En savoir plus: 
www. geoparquepirineos.com

C'est précisément pour connaître et mieux
comprendre son patrimoine géologique qu'a été créé le
réseau des Géo-Routes du Géoparc de Sobrarbe : 30
itinéraires audioguidés pour visiter les sites géolog iques
les plus singuliers de la région et comprendre leur ori gine,
leur signification et leur importance. Toutes les Géo-
Routes sont conçues pour être parcourues à pied, et
sont parfaitement balisées. Elles empruntent souvent de s
sentiers de petite randonnée (PR) ou de grande
randonnée (GR) sauf pour les PN 1, PN 4, PN 5, PN 9,
PN 10 et PN 11, pour lesquels il y a alternance  ent re
voiture et marche à pied. Pour pouvoir interpréter les
différentes haltes définies tout au long du parcours,
chaque itinéraire fait l'objet d'une brochure explicativ e.

D'autre part, onze de ces itinéraires
géologiques sont situés dans le Parc National d'Ordesa
et du Mont-Perdu, inclus dans le territoire du Géoparc, et
3 Géo-Routes ont un caractère transfrontalier qui leur
permet de profiter également du patrimoine
géologique du bien Pyrénées-Mont-Perdu classé au
Patrimoine Mondial par l'UNESCO. 

Le réseau des Géo-Routes est complété par les 13
itinéraires pour VTT du Géoparc et  la Gèo-Route au bordure
de route qui est pourvus de panneaux d'interprétation tout
au long du parcours, et font l'objet d'une brochure  qui
explique leur distribution et leur contenu. 



ITINÉRAIRESDURÉSEAU DE GÉO-ROUTESDU
GÉOPARC DE SOBRARBE

Les Géo-Routes de Sobrarbe possèdent des longueurs, difficult és, thématiques et durées
différentes, de sorte qu'il existe des itinéraires prati quement adaptés à tout type de public

Géo-Route                                         Géo-R oute  dans le Parc National d’Ordesa et Mont-PerduGEO 1 PN 1
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Centre d'interprétation du Géoparc

Aínsa : un village entre deux rivières.
Géologie urbaine 

La géologie à vue d'oiseau

À l'intérieur du canyon

Eau et rochers : des paysages 
spectaculaires

Sobrarbe à vos pieds 

À travers le défilé de Jánovas

L'héritage de l'âge de glace

Caprices de l'eau pour montagnards 
solitaires
Un ibon dans les roches les plus 
anciennes de Sobrarbe

L'ibon caché

Un chemin ancré dans la tradition

Un observatoire privilégié

Les secrets de la sierra de Guara

Géologie pour un saint

Un passage  entre deux mondes

L'eau des entrailles de la Terre

Le joyau de Cotiella
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* THÉME: T- Tectonique; F- Fossiles; K- Karst;R- Rocks; E- Stratigraphie; G- Glaciologie
**Alternance voiture et randonnée

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

Nº      GÉO-ROUTE DANS LE PN D'ORDESA ET DU MONT PERDU PARCOURS                      DIFFICULTÉ          DURÉE        THÉME*

Nº       GÈO-ROUTE PARCOURS                       DIFFICULTÉ          DURÉE         THÉME*

PN1

PN2

PN3

PN4

PN5

PN6

PN7

PN8

PN9

PN10

PN11



4

HISTOIRE GÉOLOGIQUE DU GÉOPARC      DE

1 LE PASSÉ LE PLUS ANCIEN

2 SÉDIMENTATION MARINE TROPICALE 

3 LA FORMATION DES PYRÉNÉES 

(entre 500 et 250 millions d'années)

(entre 250 et 50 millions d'années)

(entre 50 et 40 millions d'années)

L'histoire géologique du Géoparc de Sobrarbe remont e à plus de 500
millions d'années. Tout au long de cette période de  temps considérable se sont produits de
nombreux événements géologiques qui conditionnent l e paysage et le relief actuels. 

L'histoire géologique de Sobrarbe peut être divisée  en 6 épisodes différents, chacun
d'eux reflétant d'importants moments de son évoluti on jusqu'à définir le paysage géologique
actuel. 

Sur une longue période du Paléozoïque, le territoire
actuellement occupé par Sobrarbe était une mer au fond de
laquelle se sont accumulés des limons, des boues, des argi les et des
sables. Ces sédiments ont donné lieu aux ardoises, grès,  calcaires et
quartzites que l'on peut voir aujourd'hui dans les mon ts et vallées du
nord de la région. Ces roches ont été fortement déformées pa r
l'orogénie hercynienne : un épisode d'intense activité t ectonique
qui a touché une grande partie de l'Europe et donné lie u à la
formation d'une gigantesque cordillère.  De nombreux plis  et failles
témoignent de ce passé, tout comme les granites qui se so nt
formés à cette époque.

La gigantesque cordillère formée au cours de l'étape précé dente a
été intensément attaquée par l'érosion, jusqu'à prat iquement

disparaître, pour donner lieu à un relief presque plat  qui a alors été
recouvert d'une mer tropicale peu profonde. Dans celle-ci se  sont

formés des récifs de corail et accumulées des boues calcaires qu e
l'on peut voir aujourd'hui sous la forme de calcaires, dol omies et

marnes, dont beaucoup contiennent d'abondants fossiles mari ns.
Cette mer a connu de multiples fluctuations, avec de nombreus es
augmentations et diminutions de niveau, mais elle a prat iquement

recouvert toute la zone pendant tout cet épisode.

La sédimentation marine s'est poursuivie au cours d e cet épisode,
mais dans des conditions très différentes. La mer q ui séparait
l'actuelle péninsule Ibérique du reste de l'Europe s'est peu à peu
refermée. Il y a environ 45 millions d'années, alors  que cette mer
rétrécissait, des sédiments se déposaient sur les f onds marins, à des
milliers de mètres de profondeur, tandis que sur la  terre ferme, la
chaîne des Pyrénées se soulevait. 

Plis sur des roches paléozoïques

Fossiles d'organismes marins dans des
calcaires du Crétacé

Paysage typique des zones où affleurent
les turbidites

À Sobrarbe, nous pouvons contempler d'exceptionnels  exemples de turbidites, des roches
formées dans cette mer recevant de gigantesques vol umes de sédiments au fur et à mesure de
l'érection de la chaîne de montagnes.

PALÉOZOÏQUE
542 m.a.     488 m.a.                443 m.a.         416 m.a.                359 m.a.              29 9 m.a.     251 m.a.      

Cambrien           Ordovícien            Silurien          Dévonien          Carbonifère       Permien                       Tri

ÉPISODES: 1 
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     DE SOBRARBE 

4 LES DELTAS DE SOBRARBE

5LES ÂGES DE GLACE 

6 AUJOURD'HUI

(entre 40 et 25 millions d'années)

(derniers 2,5 millions d'années)

Une fois la chaîne de montagnes et son piémont en place,
l'érosion commença son activité transformatrice. Les vallée s

des fleuves s'élargirent, et le réseau fluvial actuel s e
configura peu à peu. Plusieurs fois au Quaternaire,

notamment au cours des deux derniers millions et demi
d'années, la succession de plusieurs périodes froides couvr it

la chaîne de montagnes de neige et de glace. 

Le point culminant de la dernière grande glaciation
correspond à environ 65 000 ans. Les gigantesques glacie rs

qui occupèrent les vallées et montagnes modelèrent alors  le
paysage, participant à l'érosion et accumulant des

sédiments. Le paysage de toute la partie nord de la régi on
est entièrement conditionné par ce passé glaciaire.  

De nos jours, les processus d'érosion qui rongent
peu à peu la chaîne de montagnes se poursuivent.

Cette érosion est le fruit de différents facteurs : l'action
des rivières, l'érosion des flancs, la dissolution karstique,

etc. Le paysage que nous observons aujourd'hui est
simplement un instantané d'une longue évolution qui  se
poursuit toujours, mais cette fois-ci avec la parti cipation

de l'homme, qui modifie son environnement comme
jamais aucun autre être vivant ne l'avait fait.

La formation de la chaîne provoqua la fermeture
progressive de la mer, de moins en moins profonde e t
allongée. Il y a environ 40 millions d'années, un sy stème de
deltas marqua la transition entre la zone émergée e t les
dernières étapes de ce golf marin. Bien que cette p ériode fût
relativement brève, de considérables volumes de séd iments
se sont déposés. On peut aujourd'hui les apprécier dans la
zone sud de la région, sous forme de marnes, calcai res et
grès. Une fois la mer définitivement retirée de Sob rarbe,
l'implacable érosion devint encore plus intense. Il  y a environ
25 millions d'années, d'actifs et énergiques torrent s
accumulèrent d'immenses quantités de graviers qui, avec le
temps, devinrent des conglomérats comme ceux qui fo rment
le rocher de Peña Canciás.   

À cette époque,  les Pyrénées étaient recouvertes par des
glaciers comme ceux que l'on peut voir aujourd'hui dans

Le Cinca est un facteur responsable du modelé actuel

Conglomérats : roches formées de fragments
arrondis provenant d'autres roches

MÉSOZOÏQUE   CÉNOZOÏQUE
                  199 m.a.             145 m.a.             65 m.a.                     23 m.a.              2,5 m.a.

           Trias              Jurassique          Crétacé            Paléogène           Néogène        Quaternaire

2                              3          4                     5          6



ÉPISODES RÉPRESENTÉS DANS LES
GÉO-ROUTES

ÉPISODE 1: Orogénie hercynienne - ÉPISODE 2:Sedimenta tion marine tropicale - ÉPISODE 3:Formation des
Pyrénées - ÉPISODE 4:Les Deltas de Sobrarbe - ÉPISODE 5:Les Âges de glace- ÉPISODE 6:Aujourd’hui

Nº GÉO-ROUTES ÉPISODES

Vallée d'Ordesa

Mont-Perdu

Brèche de Roland

Points de vue de Las Cutas

La Larri

Balcon de Pineta

Canyon d'Añisclo ( partie basse)

Canyon d'Añisclo ( partie haute)

Circuit  Canyon d'Añisclo

Vallée d'Escuaín

Vallée d'Otal

PN1

PN2

PN3

PN4

PN5

PN6

PN7

PN8

PN9

PN10

PN11

2          5   6

2   3     5   6   

2   3     5   6  

2   3     5   6

1      3     5   

2   3     5   6

2         5   6

2   3     5   

3          6

3          6

1 3      5   6



Nº GÉO-ROUTE                                            ÉPISODES
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9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

Centre d'interprétation du Géoparc
Aínsa : un village entre deux rivières. 
Géologie urbaine

La géologie à vue d'oiseau

À l'intérieur du canyon

Eau et rochers : des paysages 
spectaculaires

Sobrarbe à vos pieds 

À travers le défilé de Jánovas

L'héritage de l'âge de glace

Caprices de l'eau pour montagnards 
solitaires
Un ibon dans les roches les plus 
anciennes de Sobrarbe

L'ibon caché

Un chemin ancré dans la tradition

Un observatoire privilégié

Les secrets de la sierra de Guara

Géologie pour un saint

Un passage entre deux mondes

L'eau des entrailles de la Terre

Le joyau de Cotiella
Trésors du Parc Naturel de Posets-
Maladeta

1   2   3   4   5   6

3          6

2   3          6

2   3          6

2      4       6

3          6

3          6

5   6

5   6

1 5

1   2 5   6

1   2 5

4       6

2             6

2   3

2   3

2          6

2          5   6

1  5   6
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LE JOYAU DE
COTIELLA

La Basa de la Mora ou ibon de Plan
est, sans aucun doute, l'un des plus beaux
endroits des Pyrénées. Situé au cœur du
massif de Cotiella, il est entouré
d'impressionnantes parois calcaires qui
l'enveloppent et soulignent plus encore sa
beauté. Il est possible de le visiter après une
longue ascension à pied, ou après une
courte promenade, grâce à une piste
payante ouverte au public, qui part de
Saravillo. Mais outre la beauté de cet
impressionnant paysage, l'environnement
de l'ibon est avant tout le fruit de l'action

combinée des anciens glaciers et autres
processus géologiques. 

D'autre part, le fond du lac
renferme une surprise qui nous aide à mieux
comprendre le climat des 10 000 dernières
années. Les sédiments, l'eau, la glace, les
roches, la végétation, le froid et la gravité
se sont associés pour donner lieu à ce
véritable joyau géologique, à visiter
absolument si l'on souhaite contempler les
endroits les plus spectaculaires du Géoparc
de Sobrarbe. 
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Refuge de Lavasar, à 1 930 m d'altitude. Pour le rejoindre, il faut emprunter une
longue piste forestière praticable en voiture de tourisme de 14 km qui part de

Saravillo, juste à côté du centre d'interprétation Mosen Bruno. Au début de la piste, près de
la barrière, se trouve le distributeur de tickets. Il est nécessaire d'en prendre un et de le
laisser ensuite sur le devant de la voiture à un endroit visible une fois que nous
stationnerons. 

La piste comporte plusieurs bifurcations, mais le chemin de l'ibon, qui suit le tracé
principal, est toujours balisé. Une fois arrivé au refuge, se garer à proximité. Il est
également possible d'accéder à l'ibon après un bel itinéraire de plus de mille mètres de
dénivelé depuis Plan (PR HU-87).    

i
POINT DE DÉPART : 

11

L'échelle varie avec la perspective

Fig. 1. Schéma de l'itinéraire



PIERRIER : L'EFFET DU FROID

De la partie arrière du refuge
part le chemin du PR HU87, signalisé
par un arbre et des marques jaune et
blanc. Le chemin commence en
descente et traverse plusieurs versants
jusqu'à rejoindre la forêt.
(15 minutes depuis le refuge). 

Au bout d'environ un kilomètre,
nous passerons devant un gigantesque
pierrier sur notre droite.

Le chemin qui part du refuge
commence en descente et traverse une zone
de pins avec des blocs de roches. À environ
800 m du commencement, la végétation
s'éclaire momentanément pour nous montrer
un gigantesque pierrier à gauche, qui tapisse
entièrement le versant sous Punta Es Litás. Ce
pierrier est formé par l'accumulation de blocs
qui se sont détachés de l'escarpement.
Comme on peut l'apprécier, les plus gros
apparaissent dans la partie inférieure du
versant, près de nous, en raison de leur plus
grand poids qui les entraîne en contrebas. En
revanche, la partie supérieure du versant est
couverte d'éboulis plus fins, lui donnant un
aspect très homogène.  

La formation de ce type d'éboulis est
due à la combinaison de plusieurs facteurs,
conditionnés par la force de la gravité, qui
entraîne le mouvement des blocs, et le froid,
qui est à l'origine du matériau. L'origine du
pierrier commence par l'eau de pluie et la
neige qui s'infiltrent dans les plans de faiblesse
des calcaires formant les escarpements. Avec
le froid, l'eau gèle et augmente de volume.
Elle exerce un effet de coin sur les roches, qui
finit par les briser et les désagréger, aussi dures
soient-elles. Les blocs qui se détachent
tombent et s'accumulent sur le versant, où ils
se distribuent par gravité en fonction de leur
poids. 

Ce type de phénomène est dit
périglaciaire , car il doit son activité à l'effet
du froid, mais sans l'intervention d'une masse
glaciaire. Dans la zone de Cotiella, ces
processus sont actifs pendant certaines
périodes de l'année, même au-dessous de
2000 m d'altitude. Néanmoins, au-dessus de
2500 m, en hiver, ils sont très atténués, car
l'eau est gelée en permanence. Cela signifie
que souvent, l'efficacité des processus
périglaciaires ne réside pas dans l'existence
d'un froid intense, mais dans la répétition
fréquente des cycles de gel-dégel, qui sont
responsables des changements de volume de
l'eau. Plus loin, nous verrons d'autres pierriers
aussi spectaculaires que celui-ci.  

Fig. 3. Vue du gigantesque pierrier qui couvre entièrement le versant.

Fig.2. Refuge de Lavasar. Le chemin prend son départ derrière lui. 

halte1
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15’



LAPIÉS : L'ŒUVRE DE L'EAU
Nous avançons quelques
minutes sur le chemin et

passons juste à côté de la pancarte à
l'endroit où se rejoignent les chemins
venant de Saravillo (GR 15), Plan (PR
HU-87) et Barbaruens (GR 15). Un peu
plus loin, nous débouchons sur des prés
où apparaissent quelques affleurements
de roches calcaires avec un lapié (5

minutes depuis la halte précédente). 

halte2

Fig. 4. Détail du lapié sur les calcaires. 

Nous reconnaissons la zone du lapié par
les cannelures que présente la roche. Un lapié est
un ensemble de cannelures et/ou cavités,
souvent de plusieurs centimètres de long et de
profondeur, formé par la dissolution sur certains
types de roches (ici, des calcaires). Ce type de
paysage résultant de la dissolution des roches est
appelé karst. Dans ce cas, c'est la circulation
superficielle de l'eau qui provoque la lente
dissolution de la roche, en créant ces étonnantes
formes en surface. Mais ce n'est pas le seul trait de
caractère karstique des environs: dans cette zone,

il apparaît également plusieurs dolines. Nous nous
trouvons d'ailleurs à l'intérieur de l'une d'elles.  

Une doline est une dépression d'une
dizaine de mètres de diamètre générée par la
dissolution du substratum calcaire, prenant la
forme d'une zone déprimée. Celles que nous
voyons ici ont été créées par l'action combinée
de processus glaciaires et karstiques, de sorte
que la dissolution de la roche s'est produite sous
le glacier, dans la zone de contact entre le gel
et le substratum rocheux.       

Fig. 5. Doline. Les lapiés se développent sur les affleurements calcaires qui la délimitent. 

5’
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Ce monticule est en réalité une
moraine, c'est-à-dire un dépôt formé par
l'accumulation de roches et sédiments générés
par l'entraînement d'un glacier. Ce glacier
provenait de la zone de l'ibon que nous verrons à
la halte 5, c'est-à-dire qu'il se déplaçait vers no us
au fur et à mesure que nous montions. À son
époque de plus grande extension, il y a environ
65 000 ans, le glacier faisait plus de quatre
kilomètres de long et arrivait jusqu'à Plan, où il
rejoignait le glacier du Cinqueta. Néanmoins,
avec le temps, les températures sont devenues
moins froides, et le glacier a reculé. Pendant un

certain temps, son front s'est stabilisé juste à ce t
endroit, où il déposa les roches et sables qu'il
transportait, aussi bien en surface que dans la
glace ou au-dessous, pour former cette moraine. 

Avec le temps, une fois la glace
définitivement retirée de cette vallée, la
moraine a été colonisée par la végétation, c'est
pourquoi il est plus difficile de la reconnaître au
milieu du paysage. Avant de poursuivre, si nous
regardons vers la droite, nous voyons de
spectaculaires éboulis qui tapissent le versant,
similaires à ceux de la halte 1. 
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MORAINE : LES TRACES DU GLACIER 
Nous poursuivrons environ deux minutes notre marche sur le sentier jusqu'à
gravir un petit monticule dans la pinède, débouchant sur une vaste esplanade. 
La halte est située au sommet du monticule.

halte 3

Fig. 6. Vue de l'environnement de la halte 3 du haut de la moraine. La halte suivante se situe juste à gauche de l'image.  

Fig. 7 .Recréation du glacier au l'époque où il créa la moraine que nous voyons à cette halte, à un moment de stabilisation pendant son recul.  

Pierrier

Haut de la
moraine

Tourbière

2’

MORAINE



TOURBIÈRE

En réalité, du haut de la moraine,
nous voyons déjà la halte suivante, puisqu'il
s'agit d'une large esplanade dépourvue de
végétation sur laquelle est placée une perche
colorée.  

halte 4

Fig. 8. Vue de la tourbière, partiellement détrempée, du haut de la moraine de la halte précédente. Au fond, la perche colorée.

Cette esplanade est un ancien lac
colmaté par des sédiments ayant donné lieu à
une tourbière. Une tourbière est une zone semi-
détrempée où vivent des espèces végétales
adaptées à la forte humidité du sol, et dans
laquelle s'accumule de la matière organique
végétale en différents états de décomposition.
Le lac d'origine a été créé par l'action érosive
glaciaire, qui a généré une dépression ensuite
occupée par l'eau retenue par la moraine de la
halte précédente. 

Le lac a reçu alors les sédiments
entraînés par l'eau de fonte du glacier, puis par
les torrents qui provenaient de l'ibon de la halte
5. Peu à peu, le lac a été colonisé par la
végétation, puis rempli de matière organique
jusqu'à adopter son aspect actuel. 

Ces perches colorées, d'environ
trois mètres de haut, ont été installées au
milieu des années 80 du siècle dernier en
plusieurs endroits des Pyrénées aragonaises
pour mesurer l 'épaisseur de neige
accumulée en hiver. 

Pour cette raison, elles sont divisées
en tronçons de cinquante centimètres de
long, de couleurs différentes. L'objectif
était d'établir un réseau de mesures pour
estimer les ressources hydriques sous forme
de neige dans les Pyrénées, un projet qui a
malheureusement été abandonné aujour-
d'hui. En traversant la tourbière, i l est
recommandé de ne pas quitter le chemin,
car il s'agit d'un écosystème très délicat. 
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BASA DE LA MORA OU IBON DU PLAN
Nous traversons la tourbière et arrivons en quelques minutes au bord de
l'ibon, entouré d'un spectaculaire paysage de parois calcaires. 

halte 5

L'ibon du Plan ou Basa de la Mora
est l'un des plus beaux lacs de montagne
des Pyrénées, surtout l'après-midi, lorsque le
soleil illumine les parois qui l'entourent. Il
s'agit d'un ibon de petite taille, qui occupe
une dépression allongée, car il s'adapte à
une faille ayant cette direction. Son axe le
plus long fait moins de 500 m, et il ne fait
généralement pas plus de quatre mètres de
profondeur. L'eau s'accumule à cet endroit
parce que la présence d'un vaste
affleurement d'argiles, créant un niveau
imperméable, empêche l'infiltration dans le
sous-sol. Une petite moraine, comme celle
que nous avons vue à la halte 3, ferme le
cirque à son extrémité sud, pour former un
barrage naturel. L'eau provient des pluies
et de la fonte des neiges, mais aussi de
plusieurs sources souterraines situées dans
les environs.  

Cette impressionnante cuvette de
surexcavation a été créée par l 'action
glaciaire, dont le maximum a été atteint il y
a environ 65 000 ans. 

À cet endroit confluaient quatre
langues glaciaires qui descendaient tout le
long de la vallée jusqu'à rejoindre le glacier
du Cinqueta. Dans la zone aujourd'hui
occupée par l'ibon, l'épaisseur de glace
était d'environ 300 m. Aux haltes
précédentes, nous avons vu de petites
dépressions (comme celle de la tourbière)
également créées par l'action glaciaire, et
qui n'ont probablement pas été occupées
par de grands lacs, entre autres parce que
l'eau s'infiltrait dans le sous-sol à son passage
par des zones calcaires, comme le
démontre la présence du karst de la halte 2.  

Fig. 9. Vue de l'ibon de Plan et du pic de la Ribereta (2 689 m). 
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Au pied des escarpements se situent
de grands pierriers (" pedreras " ou " canchales "
en espagnol) comme ceux que nous avons vus
à la halte 1. Ceux-ci sont même parvenus
jusqu'à la cuvette de l'ibon, qu'ils ont colmaté
avec des éboulis à l'extrémité opposée. Sur
certains des pierriers, il est possible de voir l'effet
des coulées qui apparaissent aux époques de
pluies intenses, et provoquent le déplacement
de ces blocs en contrebas du versant.  

Les ruisseaux qui débouchent dans
l'ibon transportent des sédiments des alentours
qui se déposent au fond, c'est pourquoi les lacs
de montagne perdent souvent lentement leur
profondeur et extension. À la fin du processus, le
lac disparaît et est remplacé par une tourbière
comme celle que nous avons vue à la halte
précédente. Mais le processus de colmatage de

ces ibons a un aspect positif : dans certains cas,
les sédiments accumulés au fond reflètent les
changements environnementaux survenus à cet
endroit au cours des derniers millénaires. 

La précision peut parfois même être
saisonnière, puisqu'en été s'accumulent des
sédiments grossiers entraînés par les ruisseaux
générés par la fonte des neiges et les orages,
tandis qu'en hiver, la neige qui recouvre la
surface empêche le dépôt de sédiments
grossiers. Il se crée ainsi un dépôt alternant les
couches de sédiments grossiers et fins, reflétant
les changements environnementaux annuels.
Avec les sédiments se déposent également des
particules minérales, du pollen et des débris
végétaux qui aident à interpréter l'évolution de
la végétation, du climat et des usages du
territoire au cours du temps.

Fig. 10 .Recréation de deux étapes du glacier de la Basa de la Mora. 
1- À l'époque de sa plus grande extension, il y a 65 000 ans, à savoir plus de 4 km de long et une épaisseur maximale de 300 m de glace.
2- À l'époque où le glacier, dans son recul provoqué par une augmentation des températures, s'est stabilisé dans la cuvette de l'ibon, il y a

approximativement 15.000 -17.000 ans. L'étape montrée à la figure x (halte 3) serait une phase intermédiaire entre ces deux-ci. 

Archives photographiques Comarca de Sobrarbe. Nacho Pardinilla.

1. 2.Vallée du
ruisseau de
la Basa de

la Mora
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En 2008, plusieurs sondages ont été
réalisés pour prélever des échantillons de
sédiments au fond de l'ibon. Il a été obtenu une
carotte de 12 m de profondeur retraçant les
9800 dernières années. Des restes de matière
organique ont été datés en employant
différentes techniques comme celle du
Carbone 14. Au fond du lac s'accumule environ
un millimètre de sédiments par an. Il a été
possible d'identifier trois unités sédimentaires qui
caractérisent le climat et la dynamique dans le
bassin de l'ibon. L'unité la plus ancienne s'étend
d'il y a 9 800 ans à 5 700 ans, lorsque
l'environnement de l'ibon était peu peuplé de
végétation, et le ruissellement et les intenses
précipitations dans un milieu découvert
entraînaient une forte sédimentation. 

D'autre part, les glaciers s'étaient
retirés assez récemment, ce qui fait que les
versants, moraines et pierriers du cirque
étaient encore en phase de stabilisation, et
généraient un grand volume de sédiments.
L'unité du milieu s'étend de 5 700 ans à la fin
du VII e siècle. Elle montre un régime lacustre
relativement stable, mais avec d'importantes
oscillations du niveau de l'eau incluant des
périodes de sécheresse pratiquement totale.
Finalement, l'unité moderne correspond aux
14 derniers siècles, et constitue un retour à des
conditions générales de crues fréquentes,
avec une couverture végétale moins dense,
quoiqu'en alternance avec des étapes plus
humides au cours desquelles l'ibon montrait
des niveaux élevés.

Fig. 11.Campagne scientifique pour sonder l'ibon et prélever des échantillons des sédiments accumulés au fond. Grâce à eux, il est possible de faire
des reconstitutions environnementales et climatiques des 10 000 dernières années. 
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De façon plus spécifique, il est possible
de préciser plus encore les conditions des 2 000
dernières années. Nous savons que sur cette
échelle de temps, en Europe se sont produites
cinq grandes périodes climatiques, toutes
enregistrées dans les sédiments de l'ibon. Ainsi,
pendant les cinq premiers siècles de l'histoire,
l'ibon était entouré d'une forêt mixte de
conifères et feuillus, correspondant à un climat
humide et tempéré, où les pins représentaient
une minorité et le lac recevait d'importants
apports d'eau. Entre le VIII e et le XIV e siècle, le
climat était plus chaud et sec qu'aujourd'hui, et

le lac était à un niveau bas. Mais dès 1350,
environ, le climat s'est considérablement refroidi,
et est devenu beaucoup plus humide. Le
résultat fut une période froide, connue sous le
nom de Petit Âge de Glace, qui entraîna une
avancée des glaciers pyrénéens. Dans l'ibon de
Plan, le glacier avait déjà disparu et il ne s'en
reforma aucun, mais le durcissement climatique
entraîna une augmentation des dimensions des
pierriers et la colonisation des rives du lac par les
pins. Dès 1850, les températures commencèrent
à augmenter, jusqu'à donner à l'ibon l'aspect
qu'on lui connaît aujourd'hui.      



OPHITES, DES ROCHES VOLCANIQUES SUR 
LES BORDS DE L'IBON

Sur la rive opposée à celle où nous nous situons, dans une zone de forêt,
nous observons un curieux affleurement de roches volcaniques dénommées

ophites. Une promenade de 5 minutes nous permet de nous en approcher. 

Ces roches volcaniques sont
principalement formées de feldspath et
pyroxène, mais elles contiennent
également d'autres minéraux tels que le
quartz et l'olivine. Elles se sont formées il y a
environ 210 millions d'années, sous l'effet
d'émissions volcaniques ponctuelles
réparties en plusieurs endroits des Pyrénées
et de la péninsule Ibérique. Aucun volcan
ne s'est formé, et i l n'y eut aucun
affleurement de lave en surface. Celle-ci
s'est refroidie à faible profondeur, dans le
sous-sol. Leur nom provient de la couleur

verdâtre qui les caractérise lorsqu'elles ne
sont pas altérées, et qui rappelle la peau
de certains serpents (ophis, en grec). 

La composition chimique si
particulière de ces roches, généralement
très différente de celle du substratum qui
les entoure, fait qu'elles sont souvent
associées à des communautés végétales
très singulières. Dans ce contexte très
spécial, elles constituent une curiosité
minéralogique.  

Fig. 12. Détail des ophites.

halte 6
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Fig. 13. Vue de la zone où affleurent les ophites
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>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> DONNÉES UTILES

ITINÉRAIRE: Refuge de Labasar - Ibon de Plan. Du refuge, il est commun avec la partie finale du
PR HU-87, qui part de Plan. Il coïncide aussi partiellement avec le GR 15, qui vient de Saravillo
et se dirige à Barbaruens.

TYPE D'ITINÉRAIRE: Linéaire (aller et retour par le même chemin).

DIFFICULTÉ: Faible. Il s'agit d'une zone d'altitude, qui peut être enneigée pendant une bonne
partie du printemps. 

DURÉE: 2 heures (aller-retour)

LONGUEUR: 3,5 kilomètres (aller-retour)

DÉNIVELÉ: 80 mètres en montée, la même chose en descente (aller et retour).

POINT DE DÉPART: Refuge de Lavasar. Pour le rejoindre il y a deux options: en voiture à travers
une piste forestière payante depuis Saravillo ou à pied à travers le sentier PR-HU 87 depuis Plan.

Accès au Refuge de Lavasar en véhicule:  À travers une piste forestière praticable par les voitures
de tourisme de 14 km et payante (environ 3 €) depuis Saravillo. Au début de la piste, près de la
barrière, se trouve le distributeur de tickets. Il est nécessaire d'en prendre un et de le laisser ensuite
sur le devant de la voiture à un endroit visible une fois que nous stationnerons. La piste comporte
plusieurs bifurcations, mais le chemin de l'ibon, qui suit le tracé principal, est toujours balisé. Une fois
au refuge, se garer à proximité et se diriger vers lui pour commencer la marche. En hiver, la neige
peut empêcher l'accès à l'ibon, qui est situé à 1 900 m. d'altitude. 
Accès au Refuge de Lavasar à pied: Il est également possible d'accéder à l'ibon après un long et bel
itinéraire de plus de mille mètres de dénivelé depuis Plan (PR HU-87).

>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> OBSERVATIONS
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